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"Combien de temps vais-je t’appeler au secours ? Tu n’entends pas !!  
Sois fidèle…Tu ne seras pas déçu !" 
Face au pessimisme du prophète, il y a Dieu qui tient ses promesses, qui rend 
l’espérance, parce qu’il est AMOUR. 
Face aux épreuves de nos vies et devant nos raisons humaines de désespérer (et elles ne 
manquent pas…), il y a toujours ce même AMOUR qui ne cesse de tenir ses promesses de 
bonheur et de vie ! 
Encore faut-il accepter de le reconnaître, de faire confiance et de lâcher prise ! (Merci 
Chrystel de nous y avoir exhortés dans le mot d’accueil de cette célébration). 
Faire confiance, lâcher prise, ce n’est pas simple … parce que nos vies ne sont pas 
simples. 
Ceci dit, ne mettons pas trop vite sur le dos de Dieu la responsabilité de nos malheurs… 
ou bien alors, acceptons aussi de le tenir pour responsable de notre bonheur !! 
Dans tous les cas, accueillons l’invitation de la Parole de Dieu : « Aujourd’hui ne fermons 
pas notre cœur mais écoutons la voix du Seigneur ! » 
Laissons-le, aujourd’hui, nous redire ce qu’il est pour nous et ce que nous sommes pour 
lui ! Il a mis en nous son Esprit d’amour, de force et de raison. Il a fait de nous les 
destinataires et les dépositaires de sa Bonne Nouvelle. 
Le reconnaissons-nous ? Qu’en faisons-nous pour voir nos vies se transformer ? 
La réponse n’est pas de son côté ! Elle est du nôtre ! 
 
La demande des apôtres est aussi notre demande : « Seigneur, fais grandir en nous la 
foi ! ». 
Car nous faisons souvent l’expérience d’une foi, d’un amour et d’une espérance fragilisés 
par la complexité de nos vies, du monde et parfois même de l’Eglise… 
On peut alors envier la foi du charbonnier, de celui qui croit sans se poser de 
questions…mais le plus souvent, c’est à nos résistances, nos questions sans réponses, 
nos révoltes mêmes que nous nous heurtons… et c’est dans les méandres de notre cœur 
que Dieu doit alors se frayer un chemin pour venir éclairer notre route et guider nos 
choix… 
Croyons-le, Dieu ne nous demandera jamais d’être bons, vrais, justes, fidèles ou saints  
sans Lui, sans le don qu’il ne cesse de vouloir nous faire de sa sainteté à Lui, de sa propre 
fidélité, de sa capacité d’aimer sans condition et sans limites… 
Oui, Dieu veut vraiment cela pour nous ! En sommes-nous seulement convaincus ?... 
Pourquoi nous épuisons-nous à vouloir ne nous appuyer que sur nos propres forces 
pour grandir dans la foi ? 
Ste Thérèse de l’EJ que nous fêtions hier, avait trouvé le secret pour s’approcher de 
Dieu : « Me grandir, c'est impossible; je dois me supporter telle que je suis avec toutes mes imperfections. Je 
voudrais trouver un ascenseur pour m'élever jusqu'à Jésus, car je suis trop petite pour monter le rude 
escalier de la perfection. 
Alors, j'ai recherché dans les livres saints l'indication de l'ascenseur, objet de mon désir; et j'ai lu ces mots 
sortis de la bouche de la sagesse éternelle: Si quelqu'un est tout petit, qu'il vienne à moi! (PR 9,4). Et voulant 
savoir, ô mon Dieu, ce que vous feriez au tout petit qui répondrait à votre appel, j'ai continué mes recherches 
et voici ce que j'ai trouvé: Comme une mère caresse son enfant, ainsi je vous consolerai; je vous porterai sur 
mon sein, je vous balancerai sur mes genoux (Is 66,13). 
Jamais paroles plus tendres, plus mélodieuses ne sont venues réjouir mon âme; l'ascenseur qui doit m'élever 
jusqu'au ciel, ce sont vos bras, ô Jésus. Pour cela, je n'ai pas besoin de grandir; au contraire, il faut que je reste 
petite. Que je le devienne de plus en plus. » 

 
Se laisser attirer par Dieu avant même de chercher à lui plaire ! Voilà un programme qui 
ne sera pas sans conséquence, je vous le promets, pour ceux qui s’y livreront dans la 
confiance… Amen. 


